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L’idéal républicain chez Christoph Martin Wieland 
 et Jean-Jacques Rousseau. Le « retour à l’antique » dans le débat 

historique et politique au siècle des Lumières.

Tristan COIGNARD [Université Michel de Montaigne-Bordeaux 3, France]

tcoignard@hotmail.com

Alors que la plupart des chercheurs ont insisté sur l’opposition entre Rousseau et Wie-
land, il s’agit ici de mettre en perspective leur réception de l’héritage antique et d’en 
confronter les enjeux pour le débat politique et historique au XVIIIe siècle. Le modèle 
antique de République offre-t-il un cadre commun à Wieland et à Rousseau pour com-
prendre l’évolution contemporaine des Lumières et pour concevoir un système politi-
que qui correspondrait à leur idéal éthique ? Si les conséquences politiques divergent, 
il n’en demeure pas moins que « le retour à l’antique » est, pour Rousseau comme pour 
Wieland, la clé de voûte du progrès moral. Leur interprétation, voire leur réinvention de 
grandes figures « républicaines » et citoyennes, est l’occasion de rappeler les Lumières à 
leur responsabilité éthique dans l’évolution de la société. Au même titre que Rousseau 
avant lui, Wieland adopte l’attitude vigilante du philosophe au sein de la cité, qui lui 
permettra de s’interroger de manière objective sur les bouleversements politiques de 
la fin du siècle.

Jacques-Antoine Dulaure (1755-1835)  
interprète des origines de Paris

Christina CONTANDRIOPOULOS [Université McGill, Canada]

christina.contandriopoulos@mail.mcgill.ca

Le XVIIIe siècle européen est marqué par une profonde métamorphose urbaine, le 
passage de la ville murée à la ville ouverte. Sur le plan théorique la disparition physique 
des enceintes urbaines entraîne un questionnement profond sur la nature des villes et 
leur statut privilégié. Afin de réfléchir à ces questions, les historiens du XVIIIe siècle 
effectuent un retour aux origines, ils réinterprètent les textes de l’Antiquité sur la base 
des mythes sacrés de fondation. Le travail de Jacques-Antoine Dulaure (1755-1835) est, 
à cet égard, exemplaire. Ses recherches sur les cultes phalliques, les monuments fronta-
liers primitifs et l’histoire de Paris le conduisent à proposer une thèse nouvelle sur les 
origines antéhistoriques des villes et des institutions sociales. Dans le contexte du sémi-
naire, je présenterai le débat sur le mythe des origines de Paris qui anime les historiens 
français tout au long du XVIIIe siècle. En 1821, après 40 ans de recherches, Dulaure 
avance une théorie provocante qui lui permet d’expliquer la fondation de Paris mais 
aussi l’origine de plusieurs autres villes.
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La résurgence de l’Antiquité en Amérique :  
quelques propositions pour l’étude de l’américanisme en images

Peggy DAVIS [Université du Québec à Montréal, Canada]

davis.peggy@uqam.ca

Cette proposition participe d’un projet plus vaste de circonscrire les lieux conceptuels 
de l’américanisme à travers les représentations visuelles de l’Amérique dans l’art fran-
çais. La communication se concentrera sur l’idée de la résurgence de l’Antiquité en 
Amérique, laquelle sera exposée par le biais d’une sélection d’images issues de trois 
champs référentiels : politique, ethnographique, littéraire. Pour appréhender l’Améri-
que étrangère et la rendre intelligible à l’Europe, il fallait l’assimiler au monde connu, 
l’Antiquité familière. La perception de l’Amérique est donc tributaire d’une « tradition 
classique ». Les images de l’Amérique portent la tension entre proximité et distance vis-
à-vis du modèle antique et témoignent de la difficulté qu’ont les artistes à s’affranchir 
des modèles visuels antiques. Peut-être témoigneraient-elles en outre d’une difficulté à 
s’affranchir des discours ethnographiques de l’Antiquité sur l’altérité.

Commémorer 1688 en 1789 : la réception du discours de la 
Revolution Society en France et en Angleterre

Rémy DUTHILLE [Université de Paris III ‑ Sorbonne Nouvelle, France]

remy.duthille@ens.fr

Le 4 novembre 1789, Richard Price prononce devant la Revolution Society un discours 
appelé à la célébrité. Ce vibrant hommage à la Révolution française, appuyé sur une 
réinterprétation radicale de la Glorieuse Révolution de 1688, amène la Revolution Society 
à entrer en correspondance avec l’Assemblée nationale, mais il provoque d’autre part 
la réaction conservatrice d’Edmund Burke, déclenchant ainsi en Grande-Bretagne le 
débat idéologique sur la portée de la Révolution française. On analysera le processus de 
transfert culturel à l’œuvre dans la réception du discours de la Revolution Society : si les 
jacobins cherchent à « franciser » la pensée de Price dans leurs traductions, les conser-
vateurs anglais la disqualifient au nom de l’histoire nationale, chaque camp exploitant la 
référence à 1688 à ses propres fins tactiques et idéologiques.

Isabelle Lachance
Text Box
24



	 	 	 	 	 	  Résumés / Abstracts	 �

Making History out of Nothing : In Search of a Feminine 
Classical Tradition in Charlotte Lennox’s Female Quixote

Nicole HOREJSI [University of California, Los Angeles, USA]

nhorejsi@ucla.edu

Eighteenth-century writers critical of their classical heritage often sought alternatives 
to standard narratives of the ancient past. Many took advantage of a renewed fasci-
nation with the New World and the East to turn away from England (and Rome) in 
their work. In The Female Quixote (1752), the French romance legacy presents a similar 
avenue for reinventing and critiquing familiar forms and traditional histories. These 
competing romance histories reach back to the classical past for their intricate narra-
tives, sometimes to Rome but also to the colonies and frontiers of the Roman empire. 
Importantly, given England’s own imperial history, the most frequently-cited romances 
take place in the classical East and feature heroines besieged by international conflict, 
frequently at the crossroads of imperial domination. Lennox’s heroine, Arabella, at-
tempting to lend authority to her romance vision of the world, seeks rival precedents in 
this Eastern classical tradition, challenging conventional histories of Antiquity and the 
nature of history itself. 

Histoire et Économie Politique chez Dugald Stewart 

Alexandra HYARD [Institut d’études politiques de Lille, France]

hyard.alexandra@wanadoo.fr

L’objet de ma communication est double. Il est, tout d’abord, d’examiner la tension qui 
traverse le rapport que Dugald Stewart (1753-1828) entretient avec l’histoire. En effet, 
d’un côté, ce représentant de la dernière génération des Lumières écossaises estime que 
le passé (plus précisément le passé antique) fournit des modèles de société opposables 
au modèle de la société commerçante issu des temps modernes ; mais, de l’autre, il place 
à la base du progrès de l’humanité non les enseignements du passé mais l’expérience 
présente et les principes de l’économie politique. Le second objet de ma communi-
cation est de souligner l’influence des idées françaises sur la conception stewartienne 
du devenir de la société commerçante. L’idée d’Adam Smith selon laquelle l’économie 
politique forme « une branche de la science du législateur et de l’homme d’État » a, en 
partie, incité Stewart à recommander aux gouvernants de conformer leurs actions aux 
principes de cette science. En revanche, la théorie politique des « économistes » fran-
çais », qui préconise de limiter les pouvoirs du souverain en les soumettant au respect 
des lois naturelles, a également marqué Stewart, lequel adhère par ailleurs largement à 
leur système d’économie politique. 
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How the Swiss imagined republicanism  
and antiquity in the late 18th century

Marc H. LERNER [University of Mississippi, USA]

mlerner@olemiss.edu

This paper addresses questions of how images and ideals of Antiquity were used, mani-
pulated and challenged by eighteenth-century thinkers, which contributed to ways in 
which revolutions were rethought. The Enlightenment is the scene of a battle between 
different forms of liberty and freedom – a battle which is played out in Switzerland with 
interesting results for Europe as a whole. Switzerland provides a useful way to examine 
this debate because of the variety of republican forms that existed within the Confede-
ration. The so-called democratic cantons of Inner Switzerland were also the legendary 
home of William Tell, the essential national symbol of Switzerland. Tell was a classic 
hero from the distant past who, while situated by legend in the early fourteenth cen-
tury and not classical Sparta or Rome, had much in common with the ancient models 
of virtue which were looked to by eighteenth-century thinkers. In fact, for the Swiss, 
the character of Tell is the reemergence of Antiquity in more modern dress. The figure 
of Tell, therefore, represents an ongoing proxy battle during the revolutionary period 
between those who saw true liberty as self-rule free from the intervention of foreigners 
and those who saw liberty as an egalitarian principle of individual rights. The image of 
Antiquity embodied in Tell was continuously reinvented during the Enlightenment and 
revolutionary period as contemporary conditions reshaped ongoing debates over the 
nature of liberty and freedom.

The Revival of the Epicurean History of Language and Culture in 
the Enlightenment

Avi LIFSCHITZ [Université d’Oxford, Royaume-Uni]

avi.lifschitz@history.ox.ac.uk

The Epicurean account of the genesis of language appealed to early modern thinkers 
who tried to reconcile a natural history of language and mind with the Biblical ac-
count of Adamic name-giving. Epicurus’ historical perspective allowed for a measure 
of contingency to emerge in the development of initially natural words and signs. This 
creative hypothesis, a third way between Aristotelian linguistic conventionality and the 
Platonic supernatural guarantee of congruence between words and things, was incor-
porated in different manners by authors as different from one another as Vico, Leibniz 
and Condillac. By integrating the Epicurean account of language into their own theo-
ries, these authors revived the difficulties inherent to the ancient thesis and had to 
confront such problems in innovative ways.
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From Classical Dreams to Modern Nightmare :  
Ancient Revolutions in Enlightenment Thought

Ian MACGREGOR MORRIS [Université de Nottingham, Grande-Bretagne]

ian.macgregor-morris@nottingham.ac.uk

We intend to look at the discovery of ancient revolutions during the century of the Enligh-
tenment. Our discussion will be framed by two key works : the abbé de Vertot’s Histoire des 
révolutions arrivées dans le gouvernement de la République romaine (1719) and Chateaubriand’s 
Essai historique, politique et moral sur les révolutions anciennes et modernes (1797). Vertot was one 
of the first authors to introduce the concept of revolution into historical writing. Cha-
teaubriand returned to the issue of ancient revolutions, their relationship to modern revo-
lution, and the uses of ancient history in modern times. In between these two focal points 
we intend to look at the varying approaches to ancient revolutions and their modern coun-
terparts in a variety of contexts, addressing the development of narrative histories of An-
tiquity, the growth of a philosophical history, and the development of the idea of history 
of civilisations as a series of revolutions, fuelled by new ideas concerning locations, early 
archaeology and the rediscovery of the ruins of ancient civilisations in the Levant.

D’un Amadis à l’autre. Anciens et Modernes 
 devant la littérature médiévale, 1684-1751

Alicia C. MONTOYA [Université de Leyde, Pays-Bas]

a.c.montoya@let.leidenuniv.nl

À partir d’une étude de cas de la réception et des remaniements d’Amadis de Gaule, je 
me propose d’étudier la vogue de la littérature des siècles « gothiques » qui se manifeste 
pendant la première moitié du XVIIIe siècle. À une époque où sévit de nouveau la 
Querelle des Anciens et des Modernes, ce penchant s’explique par le fait que la litté-
rature médiévale, de souche française, paraît fournir une alternative à la littérature et 
mythologie antiques. Ainsi, un certain nombre d’historiographes essayent d’établir une 
nouvelle généalogie littéraire nationale, voire « nationaliste », entre les œuvres du passé 
et les œuvres modernes. En même temps, la professionnalisation des études littéraires 
fait transparaitre la dimension du gender dans cette construction du passé littéraire mé-
diéval : en effet, on passe d’une simple appréciation de cette littérature, associée à un 
public ou lectorat féminin, à une approche érudite de ces textes qui, elle, est associée 
à un lectorat masculin. Enfin, la vocation utopique de cet engouement pour le Moyen 
Âge est véhiculée par les réactions mondaines à ce roman-type, dans lesquelles l’évoca-
tion du « bon vieux temps » peut parfois servir de moyen de critiquer le présent.
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Les fictions utopiques sous la Révolution française (1789-1804) :  
un nouveau rapport à l’histoire

Anne-Rozenn MOREL-DARYANI [Institut Universitaire de Formation des Maîtres de Bretagne	
 et Université de Rennes 2, France]

armoreldaryani@yahoo.fr

Je propose une réflexion sur les rapports complexes se tissant entre les fictions utopi-
ques (textes contenant la description d’un autre monde défini comme le meilleur ou le 
meilleur possible) et l’histoire (traitement des événements historiques et conception de 
l’histoire qui s’en dégage) pendant la Révolution française. L’originalité de ces oeuvres 
est d’insérer des références aux événements révolutionnaires au sein de la fiction. Pa-
rallèlement, on y observe un recours à l’imaginaire historique avec la présence de mo-
dèles passés tels Sparte ou Athènes. Ces utopistes peuvent également se placer dans 
une position de refus de la nouvelle réalité politique et historique, se traduisant par une 
fuite hors du temps, c’est-à-dire par l’établissement du monde utopique dans un passé 
indéterminé, sans référence historique précise. Enfin, le recours à l’utopie permet à 
ces auteurs de proposer une alternative à l’histoire : certaines œuvres présentent une 
falsification des événements historiques et l’utopie devient alors une issue de secours à 
la raison bloquée dans l’histoire.

La civilisation existe-t-elle dans les deux Indes ?

Kenta OHJI [Université de Kyoto, Japon]

kentao@zinbun.kyoto-u.ac.jp

La description de l’Inde, de la Chine, du Mexique et du Pérou dans l’Histoire des deux 
Indes nous montre un système de renvois tout à fait conséquent que Raynal organise en 
vue de la construction d’une certaine vision du monde historique et politique. Articulée 
au concept de « civilisation », cette stratégie commande un double mouvement : premiè-
rement, la mise à distance de la vision judéo-chrétienne de l’histoire universelle, du fait 
d’insister sur l’ancienneté, la spontanéité, et donc l’autonomie propre des anciens em-
pires des deux Indes ; mais aussi, et en même temps, la mise en doute, parfois ironique, 
de leur représentation idéalisante et « utopique », voire la dévalorisation franche quant 
à leur organisation politique et sociale. Ce double mouvement recoupe par ailleurs par-
faitement la politique que prône Raynal face aux circonstances du monde de son épo-
que, que ce soit la critique de la « liberté du commerce » dans le commerce des deux 
Indes, la proposition de colonisation pacifique de l’Inde ou le parti pris en faveur de 
l’Indépendance américaine. Si paradoxales et contradictoires qu’elles puissent paraître, 
ces options politiques s’inscrivent dans l’idéal de « civilisation-affranchissement » que 
l’historien maintient, avec toute préoccupation de son efficace dans le cours de l’His-
toire : le concept de civilisation, appliqué aux deux Indes, avoue ainsi qu’il commande 
le ressaisissement de l’Europe par soi-même dans un univers éclaté à l’échelle mondiale 
suite à l’avènement de l’ère du commerce mondial.
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Scottish Enlightenment, Statesmanship  
and Classical Political Theory

Oili PULKKINEN [University of Jyväskylä, Finlande]

oilipulk@yfi.jyu.fi

In general, the Aristotelian origin of politics, often interpreted as knowledge or science 
only, is well known. However, for classical thinkers politics was also an art, capacity to 
act or statesmanship. This aspect of politics has remained moribund in the history of 
politics discipline. In this paper I will explore the idea of eighteenth-century states-
manship. I will focus on Scottish specialists in classical political theory, who transla-
ted classical literature into English, analysed classical political theory and adapted it to 
contemporary politics. I will suggest that both classical political theory and classical 
rhetoric were crucial to the idea of the eighteenth-century statesmanship – even before 
the golden era of Statesmen Burke, Pitt and Fox.

Diogenes in the Salon :  
Reinventing Cynicism for the Enlightenment

Louisa SHEA [Rice University, USA]

lshea@rice.edu

While Stoicism, Skepticism and Epicureanism have received much critical attention in 
eighteenth-century studies, Cynicism has remained largely unexplored. My paper de-
monstrates the importance of Cynicism for the Enlightenment. It traces the legacy of 
Cynicism, understood both as a philosophical and a literary movement, in the Republic 
of Letters, and argues that Cynicism played an important role in the self-definition of 
the « philosophes » and their international coterie. The paper focuses on major writers of 
the period in France and Germany, from Diderot to D’Alembert, Sade and Wieland, who 
used Cynicism as a touchstone for defining and questioning the task of Enlightenment. 

Imagining from Within : Archives, History, and Ibero-American 
Enlightenment Discourse

David F. SLADE [Centre College, USA]

slade@centre.edu

This paper treats several Latin American and Spanish texts – by authors such as Juan 
Bautista Muñoz, Francisco Javier Clavigero and Mariano Veytia – as key participants 
in diverse discourses of Enlightenment history about the Americas. These texts are 
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critically significant not only because of the prominent European subjects who were 
reading them but especially due to their own inherent value as shapers of historical 
investigation in the Enlightenment. As a key point of departure, the paper will explore 
how these texts intersect with archival projects sponsored by Charles III in Spain (the 
General Archive of the Indies) and the Viceroy of New Spain, Revillagigedo II (the 
General Archive of New Spain). I argue that projects of writing and archiving history in 
late eighteenth-century Mexico and Spain sought to address a trans-Atlantic Republic 
of Letters from a position of epistemological privilege with reference to the history of 
the Americas.
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Notes
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Les organisateurs tiennent à exprimer toute leur gratitude  
aux personnes et aux organismes dont l’aide a permis 

 la tenue de ce séminaire international.
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